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es tresses
pour chapeaux

L'industrie suisse du tressage de la paille pro-
duit et exporte depuis des siècles des tresses pour 'v A
chapeaux. Il s'agit là, comme pour les autres j / j \ ^
branches textiles suisses, d'un ancien métier Vf f \
domestique qui s'est modernisé et mécanisé au j B / \ S \
cours des siècles, pour devenir une importante r | \ |
industrie. Elle est pratiquée actuellement dans une 1 y V\
vingtaine d'usines groupées dans la région de I

Wohlen; cependant, le travail à domicile n'a pas S \ h -

complètement disparu. V \ \ \ V \\On tressait primitivement la paille du seigle ^ \cultivé sur place, puis on utilisa d'autres matières : } \ \raphia, cuba, ramie, crin, etc. Il y a une trentaine ' ï \d'années l'essor soudain de la soie artificielle J \
permit la création d'une quantité de matières _

' ¥"' v\ \
nouvelles, faciles à teindre et se prêtant admira- s. (y ^
blement au tressage. L'industrie argovienne de la ' V ^-
tresse est donc à même de produire, de lancer
sans cesse de nouveaux produits, en variant à

l'infini l'aspect de la matière première et la présentation. «Noblesse oblige »... une industrie aussi ancienne se doit donc de
ne livrer que des produits de première qualité, tant pour la matière que pour le travail ; le progrès mécanique au service
des bonnes traditions a permis aux tresses suisses de soutenir toujours leur réputation sur tous les marchés mondiaux.

Les fabriques argoviennes produisent encore des cloches mais, d'une façon générale, elles livrent plutôt des tresses
qui sont terminées dans les centres de la mode selon les idées des créateurs et les goûts de la clientèle féminine. C'est
dire que les tresses de Wohlen conviennent à tous les genres et sont toujours adaptées aux tendances de la mode du jour.

Le chapeau de paille — ou de fibre synthétique — a repris ses droits dans la mode actuelle comme complément
indispensable de toutes les toilettes du jour élégantes et correctes. Ce n'est que justice rendue à la fantaisie et au goût
des créateurs, à la science, au soin de la qualité et au constant souci de renouvellement des fabricants.
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